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	Présentation de l'ouvrage


	

	À quoi dois-je penser pour la rentrée ?


	Comment accueillir mes élèves dans la classe ?


	Qui sont les personnes ressources à solliciter au quotidien ?


	Comment élaborer ma propre pédagogie et sur quels outils et données m’appuyer ?


	En alliant informations théoriques et conseils pratiques, la série « Bien débuter en » vous accompagne dans votre prise de poste.


	Les clés, repères, retours d’expériences et outils proposés vous aideront à entrer dans le métier et à comprendre les enjeux de votre nouveau lieu d’affectation.


	

	L’ouvrage Bien débuter en lycée professionnel répond à vos questionnements pour :


	

			développer vos postures et gestes professionnels ;


			créer des conditions favorables à l’apprentissage ;


			optimiser vos pratiques et vos conduites de classe.


	


	Cette série s’adresse aux nouveaux enseignants, aux étudiants en sciences de l’éducation, aux formateurs et à tous les enseignants qui souhaitent actualiser leurs pratiques.
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	Introduction




		Quel enseignant débutant n’a pas ressenti la veille de la rentrée ou de ses premiers cours quelque appréhension et ne s’est posé de multiples questions ? Quel va être le profil des élèves à accompagner ? Comment s’intégrer dans un établissement scolaire lorsque l’on est nouvellement arrivé ? Comment accueillir ses élèves le premier jour ? Quels projets mettre en œuvre ? 


		Le présent ouvrage ne cherche pas tant à le rassurer ou à lui donner des réponses toutes faites qu’à souligner la richesse et la complexité de la mission qui l’attend. Être professeur en lycée professionnel, c’est en effet d’abord relever un défi, celui d’emmener des élèves vers la réussite et l’émancipation. Peut-être plus qu’ailleurs, cette mission y est centrale par l’accueil d’un jeune public au parcours divers, parfois porteur de fragilités scolaires et sociales. Il s’agit d’un enjeu fort en termes d’égalité et d’insertion et d’un levier majeur dans la lutte contre l’échec et le décrochage, ouvrant sur de nouvelles perspectives de formation. 


		Ainsi est-il primordial de travailler la relation aux élèves. À l’enseignant de privilégier une connaissance fine de chaque situation, de favoriser une écoute bienveillante sans rien lâcher sur ses exigences, de travailler à restaurer la confiance en soi, d’accompagner par le dialogue le déroulement du parcours scolaire, bref de donner envie de réussir. À lui aussi de veiller à construire une ambiance de classe propice aux apprentissages où prime le respect des individus comme des règles. 


		L’enseignant en lycée professionnel cherche également à privilégier une pratique adaptée à son public en partant de ses spécificités. La diversité des élèves implique la mise en œuvre d’une pédagogique active et inductive qui repose sur diverses modalités d’acquisition des connaissances (travail en groupes, en binômes, en classe entière), sur des activités qui favorisent le développement et/ou l’étayage de compétences disciplinaires et transversales, sur une évaluation considérée comme un véritable outil d’apprentissage. 


		La fonction ne saurait non plus être entière sans une conception collective du métier. L’enseignant débutant aura à cœur d’éviter l’isolement. Il trouvera des sources d’épanouissement professionnel dans des projets menés en coopération avec des collègues d’autres disciplines. Les dispositifs mis en place à partir de la rentrée 2019 tels que la co-intervention, le chef-d’œuvre, les modules de poursuite d’études ou d’insertion professionnelle, sont de nature à créer une certaine émulation autour de travaux interdisciplinaires. 


		Autant de pistes de réflexion et de repères offerts par le présent ouvrage qui tend avant tout à ouvrir le champ des possibles et à offrir une meilleure connaissance du métier et de la voie professionnelle.




	








	

	



	

	PARTIE 1




	

	Investir un métier, une pratique


	Gilbert Crépin


	

	

	








	

	

	



	





	La prise de fonction






	Premier contact


	Que l’on soit professeur titulaire affecté pour la première fois, enseignant stagiaire avec un Master 1 ou un Master 2, ou encore professeur contractuel nouvellement recruté1, les premiers contacts avec l’établissement suivent l’affectation académique reçue par chacune et chacun à une période différente de l’été. 




		

		1	Ces professeurs contractuels viennent pour la majorité du secteur privé. Ils réorientent leur carrière vers l’enseignement et sont surtout nombreux dans les disciplines professionnelles. 


		






	La prise de fonction en tant que nouvel enseignant suppose, comme pour tout personnel entrant dans l’École, qu’on y soit accueilli de façon individualisée, car chacun y pénètre dans « un espace et un temps structurés par un projet spécifique qui allie à la fois, indissociablement, la transmission des connaissances et la formation des citoyens », selon Philippe Meirieu2. Ainsi, l’arrivée des nouveaux collègues requiert l’attention des équipes en place.




		

		2	Philippe Meirieu, Lettre à un jeune professeur, Issy-les-Moulineaux, ESF Éditeur, septembre 2005, p. 66.


		






	Pour la première rencontre, il convient de prendre rendez-vous avec le chef d’établissement ou son adjoint par l’intermédiaire du secrétariat de direction. En effet, c’est l’un des membres de la direction qui reçoit en premier les nouveaux enseignants. Les informations qui seront données pour commencer sont celles qui caractérisent l’établissement – lycée professionnel ou lycée polyvalent – et en particulier sa carte des formations et ses spécificités. On pourra, au préalable, consulter le site internet du lycée. Mais rien ne remplace cette première entrevue à laquelle l’enseignant novice voudra certainement se préparer en anticipant les questions à poser. Pour quelles classes et à quels niveaux d’enseignement devrai-je préparer mes cours ? Quelles ressources pourrai-je utiliser ? Quelles personnes rencontrer immédiatement ou au plus vite ? Quels élèves constituent le public de ces différentes classes et formations ?




	Découverte des caractéristiques et du fonctionnement de son établissement


	Les EPLE (établissements publics locaux d’enseignement) d’affectation sont tous différents en fonction du profil de leurs élèves, des politiques d’établissement qui en découlent, et des spécificités qui existent selon les filières professionnelles. Ils se distinguent aussi par l’architecture et l’aménagement des locaux, les équipements existants. Ainsi un lycée professionnel peut-il être plus attractif qu’un autre si ses espaces ont été récemment rénovés ou reconstruits ou/et s’il offre des équipements modernes et nombreux, du même niveau que les entreprises.


	Les questions que se pose tout nouvel enseignant concernent en priorité la nature du public scolaire accueilli. Sur ce point, il existe des variables selon les filières et les territoires d’exercice et quelques invariants. Parmi les variables, citons les EPLE accueillant plusieurs types de formations, qui vont constituer une variété de publics, par exemple quand sont regroupés des secteurs de la production et des services, et ceux offrant davantage de mixité selon le genre des élèves et les origines socioprofessionnelles des familles. Les invariants portent davantage sur « la diversité des formes de rapport aux savoirs chez les élèves de lycées professionnels3 », une part des élèves ayant connu un parcours scolaire antérieur difficile.




		

		3	Aziz Jellab, « Les voies professionnelles, entre relégation et valorisation », Ne laisser aucun élève au bord du chemin : utopie ou feuille de route ?, Revue trimestrielle de l’Association française des acteurs de l’éducation (AFAE), Administration & Éducation, n° 155, septembre 2017, p. 112.


		






	Grâce à sa connaissance de l’établissement et de son fonctionnement, le chef d’établissement ou son adjoint devrait donc permettre au nouvel enseignant, dès ce premier entretien, d’accéder à l’histoire du lycée et aux caractéristiques d’une communauté éducative dans laquelle il pénètre, comme le feront à leur tour, début septembre, de nouveaux élèves et leurs familles.









	Ce premier contact pourra aussi être l’occasion d’une présentation de ceux sans qui un établissement ne pourrait pas fonctionner : l’adjoint gestionnaire, les secrétariats de direction et de gestion, les agents techniques, ouvriers et de service, et de rencontrer son tuteur, si l’on est stagiaire. Enfin, l’élaboration des services des enseignants étant achevée en juin, les niveaux et les classes dans lesquels le nouvel arrivant va enseigner vont lui être présentés : un temps fort qui permet de se projeter dans la préparation de rentrée.


	Le proviseur d’un lycée professionnel industriel d’Île-de-France nous fait part ci-dessous de son expérience dans l’accueil de nouveaux enseignants.




	

	[image: Pictogramme témoignage]« J’ai toujours pour habitude de recevoir individuellement chaque nouvel enseignant affecté au lycée, soit avant la rentrée, quand cela est possible, soit quelques jours après celle-ci. Les questions qu’ils se posent sont surtout d’ordre pratique, en particulier concernant les codes pour accéder aux logiciels de vie scolaire ou celui de la photocopieuse, par exemple. Lors du premier entretien, je leur présente aussi les formations, les résultats, le climat et le projet éducatif de notre lycée industriel, où l’ambiance est bonne. Il me paraît important de les rassurer aussi sur les rapports avec le chef d’établissement : je leur indique que je travaille porte ouverte et qu’ils pourront me solliciter toute l’année autant que de besoin. Cependant, malgré cet accueil bienveillant, je remarque qu’ils ne me sollicitent que très peu, et le plus souvent à l’occasion de demandes matérielles encore une fois. Mais plus tard, soit parce que je m’en rends compte moi-même, soit suivant certains échos, en particulier ceux de la CPE du lycée, je reçois ceux qui ont quelques difficultés avec certaines classes, ceux que l’on sent plus fragiles. Je pense ainsi être une personne-ressource pour les nouveaux enseignants, grâce à cette écoute et cette disponibilité à leur égard comme envers tous les professeurs. »


	






	Repérer les lieux, s’approprier l’espace scolaire


	La visite des locaux est un préalable à toute prise de fonction. Le plus souvent, un membre de l’équipe disciplinaire s’en charge, dans les matières générales en particulier. Les directeurs délégués aux formations professionnelles et technologiques (DDFPT ou DDF) s’occupent aussi de l’accueil des nouveaux enseignants des disciplines professionnelles et les guident dans leur nouvel environnement.


	Il est préférable de découvrir les différents espaces de travail et le matériel mis à disposition en amont de la rentrée ou, pour le moins, avant les premiers cours. Pour les enseignants d’éducation physique et sportive et pour les disciplines générales nécessitant une gestion importante de matériel, principalement les sciences physiques et chimiques, le coordinateur disciplinaire et l’équipe endossent également les fonctions de personnes ressources. Sur quels matériels pourrai-je m’appuyer pour concevoir mes séquences d’enseignement ? Vers qui me tourner pour découvrir les ressources utiles dans ma discipline ? Ces questions trouveront une réponse, dans la plupart des cas, dès les premiers contacts avec les membres de l’équipe.









	Le CDI est un lieu de ressources important dans le lycée, non seulement pour les élèves mais aussi pour les enseignants. Pour les nouveaux d’entre eux, sa fréquentation permet d’utiliser des fonds généralement bien diversifiés (numériques et imprimés), mais aussi de mieux connaître l’établissement grâce au(x) professeur(s) documentaliste(s) qui l’anime(nt). En effet, bien souvent, celui-ci (ceux-ci) gère(nt) le site internet du lycée et rend(ent) accessibles les supports créés par des membres des équipes disciplinaires ainsi que les documents constitutifs de l’histoire de l’établissement.


	La visite des ateliers ou salles spécialisées est incontournable pour les nouveaux professeurs des disciplines professionnelles. Elle est aussi recommandée aux nouveaux collègues des matières générales, en particulier quand les cours auront commencé. Ce sera alors l’occasion de se renseigner auprès du directeur délégué aux formations (DDF) sur la sécurité des ateliers, qui obéit à des règles constantes mais aussi spécifiques, en fonction des filières. Y a-t-il obligation du port d’équipements de protection individuelle (EPI) ? Il est important de savoir que les enseignants des disciplines professionnelles doivent eux-mêmes valider des degrés d’habilitation afin d’utiliser une partie des matériels. Là encore, le rôle du DDF est primordial.




	Repenser l’espace de la classe


	À l’ère de l’École numérique, la découverte des lieux dédiés aux nouvelles technologies au sein de l’établissement est primordiale. En effet, les pratiques pédagogiques dans ce domaine se sont fortement développées ces quinze dernières années. Repérer ces espaces, savoir comment ils sont gérés, s’il faut les réserver, auprès de qui, quels matériels ils offrent, demander les codes informatiques, autant de questions à poser d’emblée. De ce fait, l’aménagement des locaux est souvent à repenser, y compris celui de la salle de classe. Le nouvel arrivant est ainsi amené à une première réflexion concernant la gestion de l’espace classe. Comme l’affirment Isabelle Klépal et Catherine Mary, « la scène pédagogique traditionnelle [permet d’adapter aujourd’hui l’espace] en îlots, en rond, en archipel, avec du mobilier plus léger, individuel, mobile4 ». On passe ainsi, précisent-elles, « d’une intention pédagogique plus verticale à des modalités pédagogiques plus diversifiées » : utilisation de TNI-VPI (tableaux numériques et vidéos projecteurs interactifs), de tablettes numériques, imagination de « nouvelles formes scolaires », au CDI par exemple. Cela concerne également les possibilités d’étudier à distance pour les élèves, en intégrant leurs outils de communication personnels, connectés facilement à ceux de l’établissement via les environnements numériques de travail (les ENT). « Changer la forme scolaire [...] suppose de repenser les apprentissages, et de s’attacher aussi aux compétences sociales (ouverture sur les autres et le monde, curiosité d’esprit [...], travail en groupe) », ajoutent avec justesse les auteures.




		

		4	Isabelle Klepal et Catherine Mary, « Entre contraintes réglementaires et incitation à l’ouverture. Le point de vue de chefs d’établissement », in Espaces scolaires et universitaires, usages et enjeux, Revue de l’Association française des acteurs de l’éducation (AFAE), Administration & Éducation n° 156, décembre 2017, p. 51.  


		






	Pour une bonne appropriation de l’espace scolaire, tant de l’atelier que de la salle de classe ou du gymnase, il apparaît nécessaire d’organiser soi-même à l’avance l’espace de travail dans lequel le cours sera donné et aussi de ritualiser l’entrée dans ces lieux d’étude ou de pratique pour apporter des repères aux élèves. Ainsi, de plus en plus d’enseignants apprécient de positionner les tables d’une façon plus conviviale que dans la disposition traditionnelle d’une salle de cours. Dans ce domaine, il n’y a pas vraiment de règles, si ce n’est celles que l’enseignant définit lui-même. En revanche, pour ritualiser l’entrée dans ces espaces, chaque enseignant pourra s’appuyer sur la politique de l’établissement et sur les règles édictées collectivement dans le cadre du règlement intérieur (voir chapitre « Professionnalité et gestes professionnels », p. 91).











	Deux documents à connaître et des instances auxquelles participer


	Deux documents sont incontournables pour s’intégrer à la vie de son lycée : le règlement intérieur et le projet d’établissement qui seront communiqués au nouvel enseignant dès son arrivée.




	Le règlement intérieur


	Le règlement intérieur fait l’objet d’un travail collectif auquel les représentants des parents et des élèves sont associés. Il est ainsi élaboré en général par un groupe de travail en amont de la discussion et du vote en conseil d’administration, afin d’adapter au fonctionnement de l’établissement les exigences nationales fixées dans le code de l’éducation, telles que le respect de la laïcité ou les obligations liées au statut de l’élève que sont « l’accomplissement des tâches inhérentes à leurs études, l’assiduité, le respect des règles de fonctionnement et de vie collective des établissements5 ». Il est indispensable que le nouvel enseignant s’approprie le règlement intérieur afin de connaître les règles en vigueur ainsi que les mesures prévues en cas de manquements à celles-ci. Il doit être à même de faire connaître ces règles aux élèves et de veiller à leur application. Enfin, le règlement intérieur inclut aussi les droits individuels (droit à l’éducation, à l’information, à la parole) et collectifs des élèves (droit de réunion, de publication et d’association). Il figure dans les carnets de correspondance, à distribuer dans toutes les classes à la rentrée. Les professeurs principaux sont chargés d’en faire une présentation dans leur classe.




		

		5	Article 10 de la loi n° 89-486 du 10 juillet 1989 : www.education.gouv.fr/cid101274/loi-d-orientation-sur-l-education-n-89-486-du-10-juillet-1989.html


		






	Le projet d’établissement


	L’existence même d’un projet d’établissement est directement liée à la question de l’autonomie des EPLE, définie par la loi du 22 juillet 19836. Ce document, propre à chaque établissement et dont une synthèse est généralement disponible sur son site, peut renseigner utilement sur sa politique éducative et pédagogique. Son élaboration est généralement le fruit d’un large travail en équipes au sein du lycée. L’équipe de direction prépare en amont un état des lieux de l’établissement, lequel prend en compte l’évaluation du projet en cours et certains indicateurs nationaux, académiques et locaux. Il doit être soumis aux membres du conseil d’administration et partagé par tous. Les résultats aux examens, le taux d’érosion (mesuré par le nombre d’élèves ayant interrompu leur scolarité entre leur première année et la classe de terminale) et le taux d’élèves ayant un parcours en trois ans – ou plus, les conduisant vers le bac + 3 –, sont des indicateurs toujours observés. Les indicateurs locaux sont ceux choisis par les équipes, tels que le taux d’absentéisme, le nombre de conseils de discipline et autres données, qui servent de baromètres de vie scolaire et du climat de l’établissement, ou encore le nombre d’élèves poursuivant une formation après le CAP. Généralement, ces indicateurs ne font pas l’objet d’une comparaison entre établissements car ils relèvent d’une situation proprement locale et d’une interprétation qualitative du travail mené au service de tous les élèves. Cependant, ils sont analysés en fonction des résultats attendus quant à l’origine sociale et scolaire des élèves accueillis.




		

		6	Disponible en ligne : loi n° 93-663 du 22 juillet 1983 complétant la loi n° 83-8 du 7 janvier 1983 relative à la répartition des compétences entre les communes, les départements, les régions et l’État : www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000000320195 ; décret du 30 août 1985 relatif aux établissements publics locaux d’enseignement : www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000000502177&dateTexte=20080318


		






	Après la diffusion de ces indicateurs liés à l’état des lieux, s’engagent des discussions avec tous les acteurs, dont les représentants des élèves et des parents, afin de dégager les points forts et les points faibles de la politique éducative du lycée et de ses résultats. À partir de cette photographie de l’établissement, des axes de progrès pour les 3 à 4 ans à venir sont définis, exprimés en différentes actions à mener, ce qui permet au nouvel enseignant de connaître les priorités en cours dans son lycée. Il convient d’ajouter que ces axes sont obligatoirement en lien avec la politique nationale et académique, chaque rectorat ayant aussi défini un projet prenant en compte la réalité du territoire, consultable en bonne place sur le site de l’académie.









	Toutes les actions doivent alors être prises en compte et présentées. Il est important que les modalités de leur évaluation soient envisagées. Ce travail prend donc un temps différent selon l’établissement et la façon plus ou moins collaborative de sa réalisation. Certaines équipes de direction décident en effet de présenter un projet déjà finalisé. Mais cette méthode les prive de la créativité apportée par l’ensemble des membres de la communauté éducative. Au cours de l’année d’élaboration, tous les enseignants doivent donc être réunis afin de définir ce projet puis, par périodes régulières au cours des trois ou quatre années de durée du projet d’établissement, pour évaluer les actions mises en place et les résultats intermédiaires.




	Des instances, lieux de délibération et d’organisation de la vie du lycée


	Un lycée recouvre un grand nombre d’instances, lieux de délibération et de décision, à connaître pour éventuellement y participer.


	Le conseil d’administration (CA) est l’instance délibérative de l’établissement où tous les aspects de la vie pédagogique et matérielle sont pris en compte. Deux tiers de ses membres, qui représentent les usagers et les personnels, sont élus chaque année en octobre7. La répartition annuelle du budget, celle de la dotation horaire globale 8, le compte financier annuel, les projets de sorties et voyages scolaires, les conventions avec les organismes partenaires y sont présentés. Les actes du CA sont affichés à l’entrée de l’établissement ou, pour le moins, en salle des professeurs.




		

		7	Le tiers restant représente l’administration du lycée et les collectivités territoriales, région et municipalité, ainsi que deux « personnalités qualifiées » mandatées par la Région et par la Direction départementale de l’Éducation nationale, sur proposition du chef d’établissement, et un représentant du monde économique.


		




		

		8	La DHG représente les heures d’enseignement mises à disposition de l’EPLE chaque année par l’autorité académique pour assurer les horaires légaux hebdomadaires d’enseignement et des heures supplémentaires, plus ou moins importantes en volume selon la typologie de l’établissement, lesquelles permettent de mettre en œuvre la politique d’autonomie de celui-ci.


		




	Lors de sa première séance, au mois de novembre, le conseil d’administration désigne en son sein différents conseils.


	La commission permanente est réunie obligatoirement pour traiter différents sujets comme l’organisation de l’établissement en classes et en groupes d’élèves, celle du temps scolaire et l’emploi de la dotation horaire globale. Elle participe aussi à la définition du règlement intérieur. Elle a également vocation, le plus souvent, à préparer les actes du conseil d’administration.


	Le conseil de discipline est convoqué par le chef d’établissement, à la demande d’un des membres du personnel ou sur décision propre du proviseur. L’équipe de direction et le CPE y siègent pour l’administration. Trois élèves et deux parents représentent les usagers, quatre personnels enseignants et d’éducation et un membre des personnels non enseignants le complètent. Tous ses membres sont élus au sein du conseil d’administration, sauf les délégués des élèves, désignés au préalable par l’assemblée générale des délégués qui suit leur élection dans les classes. Ce conseil est une instance éducative. Les élèves qui y sont convoqués doivent répondre de manquements graves et risquent l’une des sanctions inscrites au règlement intérieur, dont deux d’entre elles ne peuvent être prononcées qu’en son sein : l’exclusion définitive avec sursis, généralement assortie de mesures de réparation et de remédiation, et l’exclusion définitive.


	Par ailleurs, certains enseignants élus au sein du conseil d’administration souhaiteront se présenter à la commission hygiène et sécurité (CHS), au comité d’éducation à la santé et la citoyenneté ou dans d’autres commissions plus confidentielles, comme la commission des menus ou la commission d’appels d’offres.









	Enfin, le conseil pédagogique est une instance plus directement liée à l’enseignement. Il est composé d’un professeur par discipline ou champ disciplinaire, ainsi que d’un enseignant par niveau de classe et de différents référents, choisis par le chef d’établissement et sur la base de leur volontariat : référents pour le numérique, pour l’éducation artistique et culturelle, pour la prévention du décrochage scolaire, l’éducation à la citoyenneté, l’éducation à la santé, ainsi que le relais Défense, mémoire, citoyenneté. L’un des CPE, le directeur délégué aux formations, le professeur documentaliste et, éventuellement, des coordonnateurs de pôles d’enseignement, ainsi que l’équipe de direction y participent. Ce conseil est réuni principalement en fin d’année scolaire, pour préparer la rentrée (répartition des horaires entre disciplines, des services au sein des différentes matières, choix des manuels scolaires, etc.), pour débattre autour de propositions d’ordre pédagogique, comme l’adoption des évaluations par compétences, dans certains établissements, et pour préparer le projet d’établissement.




	Rencontrer les différents membres de la communauté éducative




	L’équipe pédagogique


	Rencontrer l’équipe pédagogique permet de s’intégrer à celle-ci, de glaner des informations sur les classes et les élèves que le nouvel enseignant aura pour mission d’accueillir, ainsi que sur le travail collaboratif mis en œuvre au sein de l’équipe et du lycée. Les échanges d’expérience peuvent s’avérer très enrichissants.


	La participation au conseil d’enseignement permet de tisser ces liens si l’arrivée du nouveau professeur a lieu avant la fin de l’année scolaire, moment où il se réunit immanquablement. C’est l’instance le plus à même de concerner l’ensemble des enseignants d’une même discipline autour du coordonnateur. En son sein sont discutés les besoins matériels et les investissements envisagés par l’équipe en fonction du budget alloué. C’est aussi le lieu de concertation avec la direction et d’arbitrage sur la répartition des services. On y débat également des thèmes d’études au sein de la discipline et avec d’autres enseignants, notamment pour mener des séquences transversales en co-enseignement ou un programme d’accompagnement personnalisé (AP). Un conseil pédagogique est généralement réuni à l’issue des conseils d’enseignement pour valider les propositions émises et faire connaître celles-ci à l’ensemble des représentants de disciplines.




	Trois collègues aux fonctions incontournables




	Le conseiller principal d’éducation


	Le conseiller principal d’éducation (CPE) organise et anime le service de la vie scolaire, composé principalement des assistants d’éducation (les AED) 9. Selon les circulaires régissant sa fonction, son cadre d’exercice peut être défini ainsi : « placer les adolescents dans les meilleures conditions de vie individuelle et collective, de réussite scolaire et d’épanouissement personnel10 ». Les CPE sont aussi associés aux professeurs pour assurer le suivi individuel des élèves et procéder à leur évaluation. En collaboration avec les personnels enseignants et d’orientation, ils contribuent à conseiller les élèves dans leurs choix d’avenir.




		

		9	Dans certains établissements existent aussi des assistants pédagogiques dont la mission est d’apporter une aide pédagogique individuelle ou en petits groupes aux élèves les plus fragiles.


		




		

		10	Circulaire ministérielle du 28 octobre 1982, réaffirmée par la circulaire du 10 août 2015 sur les « missions des conseillers principaux d’éducation » : www.education.gouv.fr/pid285/bulletin_officiel.html?cid_bo=91890.


		









	Dans tous les lycées, les CPE sont des personnes-ressources importantes, en particulier pour tout nouvel enseignant. Leur connaissance des élèves, de leur vie individuelle et collective, à travers le suivi de chaque élève et des classes, est partagée avec l’ensemble des équipes. À noter que les CPE ont également un rôle dans la lutte contre le harcèlement et la prévention et la gestion des conflits et qu’ils promeuvent une approche réparatrice des sanctions. Ne pas hésiter à les solliciter quand surgit un problème ou une interrogation sur la conduite d’un élève ou pour organiser une médiation quand cela s’avère nécessaire.




	Le professeur documentaliste


	Le professeur documentaliste est membre à part entière de l’équipe pédagogique et éducative. Il a la responsabilité du CDI (centre de documentation et d’information), « lieu de formation, de lecture, de culture et d’accès à l’information ». Selon la circulaire du 28 mars 201711, ses missions se déclinent en trois axes : acquisition par les élèves d’une culture de l’information et des médias, organisation et mise à disposition des ressources pédagogiques et documentaires de l’établissement, ouverture de l’établissement sur son environnement éducatif, culturel et professionnel. Il est au cœur des évolutions des lycées, qui nécessitent une pédagogie favorisant l’autonomie et l’initiative des élèves, ainsi que l’usage des nouvelles technologies et l’interdisciplinarité.




		

		11	Circulaire ministérielle n° 2017-051 du 28 mars 2017 sur les missions des professeurs documentalistes : www.education.gouv.fr/pid285/bulletin_officiel.html?cid_bo=114733. 


		




	Le professeur documentaliste organise au CDI des séquences d’initiation des élèves à l’utilisation des outils numériques et du fonds disponible, les accompagne dans leur travail personnel, par exemple dans la rédaction d’un exposé ou du rapport de stage. En cela, il participe à leur encadrement éducatif et pédagogique. Habitué au travail en équipe, il est partie prenante des projets et, bien souvent, impulse une grande partie d’entre eux. Il pourra être sollicité pour construire des séquences pédagogiques en co-animation, notamment sur l’éducation aux médias et à l’information (EMI), appelée à se renforcer dans le contexte actuel où le rôle des réseaux sociaux doit être interrogé par tous les enseignants et personnels des lycées.


	Le professeur documentaliste est aussi celui qui établit des liens avec des associations culturelles de proximité. Il lui arrive également de participer à la politique de prévention des risques mise en place dans le cadre du comité d’éducation à la santé et la citoyenneté et avec les personnels enseignants, médico-sociaux et d’éducation. Au CDI, des dossiers sur l’orientation et l’insertion professionnelle occupent une bonne place, à travers notamment, le « kiosque Onisep » (Office national d’Information sur les enseignements et les professions).


	Ses multiples attributions font de lui un collègue important que l’enseignant novice saura solliciter pour monter un projet d’ouverture culturelle, une action d’éducation aux médias, une séance d’introduction à la recherche documentaire.




	Le directeur délégué aux formations


	Pour les professeurs des disciplines professionnelles, le directeur délégué aux formations (DDF) ou directeur délégué aux formations professionnelles et technologiques, autrefois appelé chef des travaux, est une personne-ressource primordiale. Issu du corps professoral, il est associé à l’équipe de direction. Ses missions sont de nature pédagogique dans l’organisation, la coordination et l’animation des équipes enseignantes. En annexe de la circulaire ministérielle du 11 octobre 2016 sur les missions des directeurs délégués aux formations professionnelles et technologiques12, l’accueil des nouveaux enseignants et des stagiaires figure en bonne place. Ainsi celui-ci transmet-il des informations sur les moyens techniques mis à disposition de chacun et sur la gestion du temps et des espaces pédagogiques. Il évalue les besoins en matériel (consommables, équipements nécessaires à la pédagogie et à la réalisation de productions) et est donc en lien avec les fournisseurs pour l’achat des stocks indispensables dans les domaines de la production, voire des services, comme l’hôtellerie-restauration. De même, il participe à l’organisation des examens, en particulier pour prévoir les aspects concrets de passation de certaines épreuves et pour conseiller les enseignants sur leur préparation. Dans sa mission de coordination et d’animation pédagogique, toutes les activités et les projets disciplinaires et interdisciplinaires du secteur de formation relèvent de sa compétence, de la préparation à la réalisation de ceux-ci.




		

		12	Circulaire ministérielle n° 2016-137 du 11 octobre 2016 sur les missions des directeurs délégués aux formations professionnelles et technologiques : www.education.gouv.fr/pid285/bulletin_officiel.html?cid_bo=106523.


		









	Les nouveaux enseignants s’interrogent le plus souvent sur les aspects matériels, sur les questions de sécurité, ainsi que sur le contenu des référentiels métiers et les modalités de transmission aux élèves des connaissances, compétences et savoir-faire. Dans ce domaine, le DDF dispense de précieux conseils pour adapter la pédagogie au public scolaire, aider à prendre en compte tous les aspects de la sécurité et renseigner sur la faisabilité des projets et les objectifs à définir pour satisfaire aux référentiels des examens.




	Les personnels qui permettent d’assurer le fonctionnement du lycée


	Les adjoints techniques territoriaux en établissement (ATTE) s’occupent de l’entretien, de l’accueil, de la maintenance et du service de la demi-pension et de l’hébergement (internat, s’il y en a un). Personnels de la Région, ils sont encadrés par l’adjoint technique territorial principal (appelé couramment le maître ouvrier) et par un chef de cuisine.


	L’adjoint gestionnaire du lycée supervise ces personnels. Il a en charge la gestion financière et comptable de l’établissement. C’est à lui que s’adressent les enseignants qui souhaitent organiser des sorties pédagogiques ou des voyages scolaires. Il est assisté dans cette fonction par un ou des personnels administratifs nommés par les rectorats qui passent les commandes de matériel et gèrent le budget de la demi-pension, de l’internat, les bourses et les aides aux élèves.


	Le ou les secrétaires de direction administrent le service de la scolarité des élèves et celui des personnels. Ils assistent également l’équipe de direction. Pour les personnels, ce sont des interlocuteurs importants pour tout ce qui concerne la gestion de leur carrière, leurs absences et leur inscription dans les actions de formation collectives (d’établissement ou du bassin d’éducation ou du district).




	Les personnels médico-sociaux en charge du suivi et du bien-être des élèves


	L’assistant social, l’infirmier, de même que le psychologue de l’Éducation nationale13 (ou psy EN) font partie intégrante des personnels de l’établissement.




		

		13	La spécialité des psychologues EN dans le second degré est l’éducation, le développement et le conseil en orientation scolaire et professionnelle, cf. www.education.gouv.fr/cid104165/etre-psychologue-de-l-education-nationale.html


		




	Ils se retrouvent avec le conseiller principal d’éducation, un représentant de l’équipe enseignante et un représentant de l’équipe de direction pour des commissions de suivi des élèves ou cellules de veille régulièrement réunies pour suivre l’ensemble des classes. Leurs réunions sont destinées à partager les informations sur les élèves en situation de mal-être ou/et perturbant les cours, ainsi que sur les élèves décrochés des apprentissages dans la classe.


	Pour les élèves à besoins éducatifs particuliers, plusieurs types de commissions siègent en fonction de la situation de chacun :


	– les équipes de suivi et de scolarisation (ESS) en faveur des élèves ayant un handicap, dont les familles ont ouvert un dossier à la Maison départementale des personnes handicapées (MDPH) et qui bénéficient ainsi, de l’école au lycée, d’un programme personnalisé de scolarisation (PPS), suivi par l’enseignant référent (pour les situations de handicap) ;


	– les réunions d’équipes éducatives, afin de mettre en place des programmes d’accompagnement personnalisé (PAP) pour les élèves ayant des besoins éducatifs et pédagogiques particuliers, notamment ceux atteints d’un trouble des apprentissages, tel que la dyslexie, la dyspraxie, la dyscalculie ou d’un trouble de déficit de l’attention avec ou sans hyperactivité (TDAH).









	Les professeurs principaux participent aux ESS et aux réunions d’équipes éducatives afin de prévoir pour ces élèves des aménagements nécessaires à leur scolarité et pour diffuser les informations auprès des autres membres de l’équipe pédagogique.


	Enfin, dans tout lycée existe aussi un groupe de prévention du décrochage scolaire (GPDS). Il se réunit régulièrement pour échanger des informations, avec les mêmes acteurs que pour les commissions de suivi des élèves ou cellules de veille, sur les élèves concernés par le décrochage scolaire, dont les absences sont le premier signe. L’objectif du GPDS est donc de mettre en place pour chacun d’entre eux des actions de remédiation ou de prévention, en lien avec le coordonnateur de bassin ou du district de la Mission départementale de lutte contre le décrochage scolaire (MLDS).






		

		L’essentiel à retenir




			

			Deux documents essentiels


				

					Le règlement intérieur pour s’approprier règles et mesures en vigueur et les faire connaître aux élèves


					Le projet d’établissement pour se renseigner sur la politique pédagogique et éducative du lycée et les projets développés


				


			




			

			Premier contact


				

					Prendre rendez-vous avec le chef d’établissement (ou son adjoint)


					Se renseigner sur la nature du public accueilli,  la carte des formations du lycée, le climat de l’établissement, les personnels à rencontrer


				


			




			

			Des instances auxquelles participer


				

					Le conseil d’administration, où l’on délibère des différents aspects de la vie de l’établissement


					La commission permanente, qui traite de l’organisation des classes, du temps scolaire, de l’emploi de la DHG


					Le conseil de discipline, réuni en cas d’un manquement grave de la part d’un élève


				


			




			

			Rencontrer ses collègues et les autres personnels du lycée


				

					Les trois incontournables : le CPE, le professeur documentaliste, le directeur délégué aux formations


					Ceux qui assurent le fonctionnement de l’établissement


					Ceux qui s’occupent du suivi et du bien-être des élèves


				


			




			

			Visite des locaux


				

					De préférence avant le début des cours


					S’enquérir du matériel disponible, notamment numérique


					Réfléchir à l’organisation spatiale de la classe
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